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NOTRE  TRAVAIL  AU  DIOCÈSE 

 

 
 
 Depuis septembre, la pastorale jeunesse et 
vocationnelle des F.É.C. de Québec s’est donné du 
temps pour se structurer.  Après l’organisation d’un 
bureau central à la communauté de la rue Cook, nous 
tentons de créer de nombreux liens avec les différen-
tes autorités du diocèse de Québec et les jeunes de 
plusieurs groupes. Ainsi voulons-nous former un ré-
seau de jeunes adultes de 18 à 35 ans. 
 

 L’abbé Jean Tailleur est responsable du 
Conseil diocésain de la Pastorale jeunesse et voca-
tionnelle. Comme membre de ce Conseil diocésain, 
Frère Henri participe à toutes les décisions qui sont 
prises au niveau du diocèse et  apporte sa collabora-
tion aux activités lancées par ce Conseil diocésain.  
Puis notre équipe – Daniel, Ernest et Henri – a élaboré 
des sessions de ressourcement pour préparer spiri-
tuellement les groupes de jeunes qui iront  aux JMJ, à 
Cologne, à l’été 2005.  En attendant l’aménagement de 
nos locaux de la rue Cook, nous animerons ces grou-
pes à Ixthus, locaux situés au vieux séminaire de 
Québec.  Ixthus est le nouveau centre d’évangélisation 
dirigé par une équipe de prêtres et de laïcs du Sémi-
naire de Québec.  
 

En vue du Congrès eucharistique de 2008 à 
Québec, nous participons à l’organisation de la « Mon-
tée jeunesse provinciale » qui aura lieu les 21 et 22 
mai prochains. 
 
 

 
Henri a également participé à l’organisation du 

Festival Dina-Bélanger tandis que Daniel et Ernest ont 
assisté au spectacle de clôture qui eut lieu le 19 no-
vembre dernier. Ce festival réunissait 125 jeunes et 
permettait à ceux-ci d’exprimer, par la musique et la 
chanson, leurs convictions religieuses et leur joie de 
vivre. 
 

Ces présences participatives nous permettent 
d’être en contact direct avec des jeunes adultes et de 
créer des liens qui favoriseront, espérons-le, la venue 
de jeunes désireux de continuer  avec nous.   

 Daniel, Ernest et Henri 
 
 
 

Un nouveau site internet 
 

  

La Villa des Jeunes a maintenant son site in-
ternet et il est admirablement bien conçu : textes 
clairs, beaucoup de couleurs et d’images.  Invitation à 
le parcourir :  

www.villadesjeunes.com/index2.html 
 



Maison Marie-Victorin, Montréal 
11 février – Notre  réunion communautaire porte sur la 
circulaire du Frère Supérieur : Ministres et serviteurs 
de la Parole.  En fin de rencontre, les frères applau-
dissent l’annonce que Michel D esroches fera partie de 
no-tre communauté.  Le « ce à quoi » sera connu plus 
tard. 
 
À mettre à votre agenda : Conférence de carême, à 
Beloeil, paroisse Sainte-Maria-Goretti,  360, boul. Sir 
Wilfrid-Laurier (c’est la route 116 qui porte ce nom 
dans Beloeil).  Le mercredi 9 mars 2005, à 19h30.  
Le thème : Frère Marie-Victorin, témoin de Dieu. Le 
conférencier : Frère Gilles Beaudet. L’organisateur : 
André Nolin, prêtre (450) 446-2222, poste 224.  Il y a 
Eucharistie après l’entretien.  

20 février –  Notre confrère Lucien Boisvert revient 
d’une semaine de dévouement auprès du groupe 
d’handicapés dont il s’occupe.  Il les accompagnait 
dans leur séjour à Cayo Coco, à Cuba.  Le voyage 
avait été planifié par Sœur Claire, responsable de leur 
maison, Soleil Levant.  Lucien est tout heureux de 
cette expérience encore plus réussie que l’an dernier.  
Chapeau à notre confrère !  Ce ne sont pas des va-
cances de prélassement. 
 

20 février – Ce fut la rencontre d’animation du c arême. 
Notre communauté y est bien représentée. 
 

Gilles BEAUDET, f.é.c.

 

 
 

FOI, FRATERNITÉ et SERVICE à l’école secondaire Mont-Bénilde 
 

Il est impossible de manquer ces fantastiques 
bannières bien installées dans le hall d’entrée qui exhi-
bent fièrement trois valeurs chères à notre école : la 
foi, la fraternité et le service.  Toute la vie de l’école est 
conditionnée par ces trois valeurs fondamentales. 
Mais saviez-vous qu’elles étaient le mot d’ordre de 
saint Jean-Baptiste de La Salle lorsqu’il a commencé 
à fonder des écoles et par la suite la congrégation des 
Frères des Écoles chrétiennes ?  Examinons com-
ment ces valeurs s’actualisent dans notre milieu sco-
laire. 

 

☺  FOI 

Chaque éducateur, c’est-à-dire tout adulte qui 
travaille dans notre institution, est convaincu du poten-
tiel qu’il y a chez nos jeunes.  Nous voyons par avance 
la personne en devenir qui a la possibilité de se déve-
lopper dans ce qu’elle a de plus beau et de plus grand. 
 Cela est vrai pour la vie intellectuelle de l’élève, de sa 
vie affective et sociale, de son épanouissement physi-
que et aussi, ne l’oublions pas, du développement de 
sa vie spirituelle.  Nous croyons en cet être humain en 
devenir et nous voulons le guider dans toutes les fa-
cettes d’une vie à réaliser pleinement. 

Dans un monde où les conflits font rage, est-il 
encore possible de croire en l’humain ?  Nous croyons 
que oui. Dans un monde où l’anonymat progresse de 
plus en plus, est-il encore possible que les différences 
de chaque personne soient célébrées ?  Nous croyons 
que oui.  Dans un monde où l’univers religieux semble 

s’effacer, est-il encore possible de venir à la rencontre 
de Dieu ?  Nous avons la certitude que oui. 

 
☺  FRATERNITÉ 

Nous vivons en société, c’est bien connu.  Et 
l’école est réellement une société en miniature, avec 
ses règlements, ses conflits, ses aléas, ses bonheurs 
et son dynamisme.  Encore faut-il que chacun y trouve 
sa place, et c’est notre devoir d’y veiller.  Ainsi, c’est 
un lien tout spécial entre nous qui fait qu’à l’école 
Mont-Bénilde règne un esprit de famille où chacun est 
connu et reconnu.  Dans le jargon éducatif, on parle de 
« communauté éducative », c’est-à-dire un lieu où les 
jeunes apprennent des adultes et où les adultes che-
minent au contact des jeunes.  L’expression est peut-
être nouvelle, mais elle s’actualise dans notre école 
depuis longtemps déjà, prenant tout son sens dans un 
quotidien tissé de relations humaines. 

 
☺  SERVICE 

La force de l’équipe, c’est sa capacité à trans-
former le monde de façon déterminante.  Que ce soit 
à l’intérieur d’une équipe sportive qui se bat pour la 
victoire ou au sein d’un groupe qui se prépare à vivre 
un voyage de coopération internationale… en passant 
par les efforts qu’un jeune va faire pour aider un copain 
en difficulté.  L’accompagnement des adultes devient 
ici un exemple qui appelle nos jeunes à devenir solidai-
res et les engage à travailler à un monde meilleur. 

 
 Denis de Villers, directeur général



Le Projet éducatif lasallien 

 
On se lamente souvent du fait que les rapports dorment sur les tablettes.  Si l’on en juge par ce que l’on a 

entendu lors de la rencontre des centres de pastorale les 26 et 27 janvier derniers, ça ne semble pas être le cas 
pour le Projet éducatif lasallien (PEL).  Dans l’après-midi du 26, à  tour de rôle, les centres ont échangé sur leur 
façon de se l’approprier. 

 
Équipe de pastorale de la rue Cook –  Dans 

la prière d’introduction, Frère Ernest s’est inspiré du 
titre du PEL, Plus jamais seuls.  À ce jour, l’équipe ne 
s’y est pas encore arrêtée formellement – ça viendra – 
 mais on sent dans leur discours, comme on a pu le 
lire dans le dernier numéro d’Échos lasalliens ,  que le 
PEL est pour eux une constante source d’inspiration. 
 

Villa des Jeunes  –  Le texte, simple et facile à 
comprendre, est énormément apprécié.  À chaque 
rencontre, l’équipe d’animation se questionne : « Notre 
action est-elle dans cette ligne? »  Quatre réunions, 
regroupant 10 à 12 personnes, pour approfondir le 
document, sont prévues.  « Plus jamais seuls n’est 
plus seulement une idée; de plus en plus on reconnaît 
une fraternité qui s’enracine.  Le texte nous encou-
rage; il met le sceau à une approche que l’on s’efforce 
de vivre.  J’ai l’impression qu’on parle de nous.  La 
bonne nouvelle se vit dans la concordance, dans la 
cohérence et dans la continuité.  On est prophétique. » 
 

Camp De-La-Salle –  Lors du lancement de 
l’année au Mont-Bénilde, des moniteurs ont présenté 
les chapitres 1 et 2 du PEL.  Ils ont donc dû aupara-
vant se l’approprier jusqu’à un certain point.  Par la 
suite,  cinq membres du personnel d’été ont commen-
cé à se questionner pour voir comment leur projet 
actuel correspond au PEL.  Il n’est pas à prendre 
comme tel, mais à adapter à leur situation particulière. 
 Ils se sont donné un devoir : préciser comment faire 
vivre ce projet au personnel des camps d’été.  Après 
l’avoir retravaillé, ils le présenteront au pré-camp. 
 

Mont-Bénilde –  Au cours de l’année,  le per-
sonnel veut poursuivre le travail d’élaboration et de 
rénovation du projet éducatif commencé l’an dernier. 
Désireux de le faire à la lumière du PEL, le  25 janvier 
dernier,  le personnel s’est réuni pour s’y  sensibiliser 
davantage  afin de mieux  se l’approprier.  Trois dates 
ont été fixées en vue d’étudier chacune des trois sec-
tions; les membres du personnel se sont inscrits se-
lon leurs préférences à l’une d’entre elles.  C’est un 
défi de taille qui interpelle. 

 

 
Centre Notre -Dame de la Rouge –  Suite à  

la présentation du Camp De-La-Salle en septembre,  
le personnel d’été a présenté sous forme de mimes le 
fruit de sa réflexion sur le dernier chapitre du PEL.  
Puis, du 10 au 12 novembre, tout le personnel de 
l’année s’est réuni au lac Bernard pour une récollec-
tion dont le but premier était d’approfondir le PEL.  
Cette rencontre fut riche en partages, amenés par la 
question de base : Quel pas de plus pouvons-nous 
faire ensemble ?   Les 15 et 16 décembre, nous avons 
profité d’une période plus calme – les sorties scolaires 
sont plus rares juste avant Noël – pour reprendre en 
détail le procès-verbal de la récollection et voir préc i-
sément  comment cela  se traduit dans le concret de 
notre vie au Centre. 

 
 C’est le désir profond de toutes les œuvres de 
réaliser toujours plus le désir exprimé par notre Visi-
teur au début du PEL que ce document nous aide à 
répondre toujours plus  aux besoins sociaux, affectifs 
et spirituels des « jeunes que Dieu nous confie ». 

André GAUTHIER, f.é.c. 
 
 
 
 

Trois éléments fondamentaux : 
• le service des jeunes 
• la dimension associative de l’action 
• la recherche d’une action humaine 

et chrétienne intégrale. 



Partir en pèlerinage 
 
 Premier de deux articles sur le pèlerinage du frère René Gosselin à Compostelle, à l’été 2004. 
 

Partir en pèlerinage, c’est tout abandonner, c’est prendre la décision de quitter les siens, sa maison, son en-
vironnement quotidien, son confort matériel pour aller vers un lieu saint.  Partir en pèlerinage, c’est tout abandonner 
et arriver en “vérité” à Compostelle. 
 

J’avais déjà décidé de prendre ma retraite de 
l’enseignement cette année.  Lorsque j’ai assisté à la 
conférence de Jacquelin sur le pèlerinage à Compos-
telle, ce fut le coup de foudre.  N’était-ce pas la meil-
leure expérience à vivre pour ce changement de vie !  
Je dois beaucoup à Jacquelin pour m’avoir initié à ce 
pèlerinage.  En effet, je peux dire que si je n’ai jamais 
été malade et que je n’ai eu que peu d’ampoules, je le 
lui dois.  J’ai rencontré beaucoup de gens qui ont 
abandonné en cours de route à cause de la fatigue, de 
la maladie ou du découragement.  
 

Il faut dire que sur le camino, il y a toutes sor-
tes de peregrinos.  Il y a ceux qui font un bout chaque 
année faute de temps, ceux qui font transporter leurs 
bagages par un service de transport, ceux qui font des 
bouts en bus, etc.  Et il y a aussi les cyclistes qui 
voyagent par deux ou même par cinq ou six et qui 
nous font sursauter sur le sentier en arrivant à pleine 
vitesse et à l’improviste. 
 

Pour ma part, je suis parti le 15 août pour at-
teindre le cap Finistère le 19 septembre.  Si je compte 
les marches faites dans les villes visitées, j’ai parcou-
ru toute l’Espagne, de St-Jean-Pied-de-Port au Finis-
tère, sur plus de mille kilomètres à la moyenne de 
30 km par jour avec mon sac à dos de dix kilos.  Dix 
kilos à ne pas dépasser si l’on veut voyager à l’aise.   
C’est toute une leçon : voyager avec seulement le né- 

cessaire sans s’encombrer d’achats inutiles.  Plu-
sieurs pèlerins rencontrés ont dû envoyer du bagage à 
la poste restante de Santiago. 

 
Pour aller de Saint-Jean-Pied-de-Port à San-

tiago, mon livre guide me suggérait 32 jours.  J’ai fran-
chi la distance en 29 jours : tout un défi pour moi.  Ce-
pendant, après réflexion, je regrette de ne pas m’être 
attardé plus pour visiter et faire de belles rencontres.  
Celle de Pierre (un gars de Montréal) m’a transporté.  
C’était un solide et grand gaillard qui parcourait facile-
ment 40 km par jour, jusqu’au moment où il a eu un 
problème aux genoux. Le médecin lui a recommandé 
de ne plus dépasser 20 à 25 km par jour.  Il est resté 
serein malgré l’épreuve. Il m’a dit que, malgré son 
tempérament bouillant, il ne s’était jamais fâché sur le 
camino. Dès le départ, il n’attendait rien de spécial du 
chemin et pour lui tout était merveilleux, une occasion 
de s’émerveiller.  Pour moi qui avais espéré plus de 
solitude en pensant à l’aspect pèlerinage, c’était une 
belle leçon, car j’étais porté à m’impatienter quand il y 
avait trop de monde sur le chemin.  En effet, cette 
époque de l’année apportait une foule de marcheurs 
de toutes sortes.  On n’avait jamais vu tant de monde. 
 Les refuges, même ceux du Finistère, étaient remplis. 
 Souvent on devait ajouter des matelas sous les esca-
liers et dans les cuisines.  

(À SUIVRE) 

René Gosselin, F.É.C.
 
 
 

AUX PRIÈRES 
 

Frère Lucien (Georges) Dupras, décédé le 
17 février, à la Résidence D.L.S., Laval, à 
l’âge de 94 ans et 7 mois.  Les funérailles eu-
rent lieu le 27 février. 

Frère Émile Larivière , décédé le 25 fé-vrier, 
à la Maison St-Joseph, Sainte-Foy, à l’âge de 
94 ans et 3 mois.  Les funérailles auront lieu le 
2 mars. 
 

Mme Éva Juneau, décédée à St-Ubalde, le 11 février, à 
l’âge de 76 ans.  Elle était la sœur de F. Florent Juneau 
(Québec, rue Cook). 

Nous recommandons aussi à vos prières la grand-mère de 
M. Yanick Chamberland-Richer, décédée à St-Raymond, 
le 24 février. 
 
 
Adresse de courriel pour F. Donald Bédard : 

dbedard@delasalle.qc.ca 


